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Rapport sur les 
JOUVENCEL en HUREPOIX

C H E V IN C O U R T  E T  V IL L E C O N IN

M. le Comte de Jouvencel a adressé à la Société Archéologique sa 
très importante étude intitulée : Recherches sur les Jouvencel. Qu’ il 
veuille bien trouver ici le gage de nos remerciements.

Les Jouvencel sont originaires du Dauphiné et tirent leur origine 
et leur nom du Borgo-Jouvenceaux. De toute antiquité les peuples 
ont emprunté la route antique du Mont Genève. (C’est par le Mont 
Genève qu’Hannibal traversa les Alpes). Venant d’ Italie, on remontait 
le cours de la Dora Riparia et on descendait en Gai\le par le cours de 
la Dora, c’est-à-dire, la Durance. Le Borgo-Jouvcnccaux domine la 
route du Mont Genève qui fut une grande voie internationale. Nous 
le retrouvons sur les itinéaires de l’époque romaine : itinéraire de Cadix 
à Rome, itinéraire d’Antonin, sur la table de Peutinger et sur l’itiné­
raire de Bordeaux à Jérusalem, lors des Croisades. Il constituait une 
position escarpée située à 1.350 m. d’altitude, dominant le cours de la 
Dora Riparia et contrôlant l’émigration des peuples à travers la route 
du Mont Genève par des feux de signalisation.

Comme on le voit, les Jouvencel tirent leur origine de la plus haute 
antiquité.

Les Jouvenceaux essaimèrent du Dauphiné dans le Briançonnais, 
vinrent Vétablir ensuite en Auvergne, à Lyon au xvn e siècle. Enfin, 
après avoir occupé maintes dignités dans l’État au cours des siècles, 
nous retrouvons le Chevalier de Jouvencel, maire de Versailles en 1813. 
Les Jouvencel apparurent en Ile-de-France sous le règne de Louis X V I 
et se fixèrent dans le Hurepoix auquel le Comte de Jouvencel attribue 
la délimitation suivante à cette époque. Au Nord : Les Kssarts, 
Lévy-Saint-Nom, Dampierre, Saint-Forget, Chevreuse, Saint-Rémy- 
les-Chevreuse, Gomets-la-Ville, Orsay.

A l’Est : Monthléry, Brétigny, Leudeville, Saint-Vrain, Baulne, 
La Ferté-Allais, Dhuison, Vayres.

Au Sud : Rnutigny, Roissy-le-Cutté, Étréchy, Brières-les-Scellécs, 
Boutervilliers, Authon-la-Plaine.

A l ’Ouest : Chatignonville, Boinville, Ablis, Sonchainp, Claire- 
fontaine, La Celle, Le Perray, Auffargis.

Le liurepoix fut doté sous l’Ancien Régime d’un gouverneur, 
Georges Filsjean, baron de Presles.

Les Jouvencel y acquirent les anciennes Seigneuries de Chevincourt, 
de Dhuison et de Villeconin.

Nous laisserons de côté l’histoire de la Seigneurie de Dhuison qui se
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trouve aux confins du Ilurepoix et de ce fait ne présente qu'un intérêt 
relatif pour ce qui nous concerne.

LA  S E IG N E U R IE  DE C H E V IN C O U R T

Elle s'appelait autrefois la Ilerbaudière et dépendait de la Châtellenie 
de Chevreuse, puisque le 30 septembre 1357 Périnet de Guyencourt 
en reconnut la possession au Seigneur de Montfort, Charles de Trie. 
Ce n'est que le 7 juillet 1643 que le fief de la Herbaudière prit le nom 
de Chevincourt, lors de son inféodation par le duc de Chevreuse, 
Claude de Lorraine, dans le duché de Chevreuse. La Chapelle seigneu­
riale était dédiée à saint Roch. Le droit de justice sur cent arpents de 
terre fut confirmé par Louis X IV  en mai 1651.

La Seigneurie de Chevincourt fut successivement la possession des 
familles : *

Dufour et Feydan de Brou (160.. à 1640).
Les Delagarde (1640-1650).
Les Rousseau (1650-1666).
Les Ilamart et le Sellier de Miramont (1666-1724).
Les Olivier de Montluçon (1734-1759.)
Les Bcrtins de Vaugien (1724-1734).
Les François Bigot, intendant du Canada (1759-1766).
Les Rouillé (1766-1775).
Les Lavit (1775-1787).
Et enfin les Bigot des Jonchères et les Jouvencel (1737-1838) 

Mélanie des Jonchères, Tunique héritière des Bigot des Jonchères 
qu’on appelait Mlle de Chevincourt, l’apporta en mariage au Chevalier 
Blaisc-François de Jouvencel le 2 janvier 1798.

Les archives de Chevincourt ont été brûlées sous la Révolution par 
les officiers municipaux de Saint-Rémy qui en demandèrent la remise 
conformément à la loi.

A  la mort de Mme de Jouvencel, le fief de Chevincourt fut vendu par 
son petit-fils, Ferdinand, qui fit l’acquisition de la terre de Dhuison 
avec le prix de la vente.

M. et Mme de Munster l'habitèrent jusqu’au début du x x e siècle. 
Ce château de 1784 fut démoli après la guerre de 1914. M. Édouard 
de Montbrison en est actuellement propriétaire ainsi que du pare.

Le domaine a subi la triste conséquence du morcellement.

LA  S E IG N E U R IE  DE V IL L E C O N IN

Villcconin veut dire Villa des Lapins (Cuniculus). On ne possède 
pas de documents sur cette seigneurie qui fit part ie du Comté de Chama- 
randc jusqu'en 1685. Elle comprenait le fief de Villeconin, celui de 
la Grange-sur-Villeconin et le petit fief des Ardenelles.

Le fief de la Gmnge-sur-Villeconin était au moyen âge le siège du 
Château-fort d’où les guetteurs pouvaient échanger par relai des
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signaux avec les cliâteaux-forts d’Étampes et de Monthléry. On dit 
même que des souterrains le reliaient à Blancheface, à Monthléry et 
i Marcoussis. Le château de Yilleconin forme un quadrilatère entouré 
de douves alimentées d’eau vive par des sources de la vallée. L ’entrée 
et le vieux corps subsistent encore, avec les escaliers, les vieux plafonds 
à la française, les vieilles portes. Ils constituent aujourd’hui le 
« Manoir ».

La Seigneurie de Yilleconin appartenait au x iv e siècle à Ferry 
Cassinel, archevêque de France et Pair de France. Elle passa aux 
Montagne par le mariage de sa sœur Biette Cassinel avec Gérard de 
Montagne. Puis encore par voie de mariage à Jean Malet sire de 
Graville, grand Fauconnier et Pannetier de France dont le fils Louis 
Malet, Sire de Graville, fut amiral de France en 1487.

Elle devint la possession des familles Cochefilet en 1525, des 
Mérault en 1654, des Ornaison et des Talaru en 1751. Le marquis de 
Talaru, dernier seigneur de Villeconin mourut sur l’échafaud le 
22 juillet 1794 et les Seigneuries de Villeconin et de la Grange-sur- 
Villeconin firent partie des biens séquestrés.

C’est en 1932 que M. le Comte de Jouvencel acquit le château de 
Villeconin. Il y eut d’ailleurs d’anciens liens de parenté entre les 
Jouvencel et les Seigneurs qui le précédèrent dans cette demeure.

Par Villeconin, les Jouvencel demeurent fixés dans le Hurepoix où, 
grâce à Chevincourt, ils sont établis depuis 160 ans, et dans l’arron­
dissement d’Étampes où par Dhuison leurs assises sont maintenant 
centenaires.

E t le Comte termine en disant :
« Puisse Dieu permettre à cette stabilité de se maintenir ».

F. N. A. R.
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